
6 . Politique de Henri IV.
ated.; and we fhall enaa the moft grievous corporal punifhnents, and prin..
cipally thofe providcd for heretics, againif whofoever fhaIl affociate, holdcommunication with, or proted thofe focieties."

.Politique de Henri IV.
Extrait dit tefßanent politique de l'Empereur jofeph II, Roi des Romains.(*)

A politique de Henri IV étoit franche,; fage, éclairée: auffi lui réußis.
foit-elle au mieux pour manier les efprits. Ce grand roi, 'toujours

ambitieux d'une nouvelle gloire, vouloit être grand dans la paix. Rofni,
avec lequel il s'entretenoit fur fes projets deux jours après la bataille d'Yvri,
fut étonné, et parut défapprouver des penfées dont le fucces étoit bien au-
delfus des moyens de Henri. " Oh! mon ami, lui dit le roi,je vois bien
que vous confondez mes défirs avec mes deifeins; Il ne faut cependant pas
les confondre. On peut défirer, et défirer fans bornes, pourvu qu'on n'en-
treprenne rien témérairement. Je puis donc vous répondre que mes défir4
ne deviendront defféins que lorfque je pourrai me.flatter de iýéuflir. J'atten-
drai les circonfiances, je prendrai toutes les mefures néceflaires, j'étudierai
les obltacles,je chercherai les moyens de les furmonte , je ne hafarderai rien;
et confultant toujours les rapports de ma pafilon avec tout ce qui m'environne,
je n'entreprendrai jamais au-delà de mes forices. Il y a lieu de préfumer que
fi je me conduis avec circonfpe&ion, fans rien précipiter, et fans trop entre-
prendre à la fois, je p6urrai aller de projets eri projets, quoique jufqu'à
préfent je n'aie encore été que de défirs en défirs". En effet, il ne faut pas
confondre cette différence entre les défirs et les deffeins de Henri; car au-
trement on pourroit le regarder comme un homme qui fe repaît de Projets
chimeriques.

Defeins de' Henri IV fur i'qgriculture et le commerce.
Le premier de fes deffeins étoit de faire fleurir l'agriculture, les manufac-

turcs et le commerce; pour cela il falloit que les laboureurs, -les artifans et
les commercans puffent fe flatter de jouir avec fécurité des fruits de leurs tra-

vaux

(*) Deux volumes in-m. imprimés à Vienne, et qui fe trouvent à Paris, chez Buiffon
prix 4. liv. brochés, eï 6 liv. francs de pdrt par la pofte. Cet ouvrage eft prus intereffant en.
core par fon objet que par fon augufte auteur. Ce prince y montre des fentiiens qui honorent
autant fon coeur que fes'connoiffances politiques font l'éloge de fon efprit. " Je ne regrett,
pas le trône, dit-il, je rme trouve affez tranquil fur ce point ; mais je fouffre, en voyant
qu'avec toutes les peines .que je me fuir donnéés pòur opérer le bien, j'ai fait un fi petit nom..
bre d'heureux, t4rt de m écontens et tant d'ingrats; au refte, c'ell le fort des fouverains. Je
Wai pas affez connu les hommes, mes intentions étoient droites, et c'eft pour les jufnifier a 4
face del'univers, que je charge le prince Kamnits de rendre publiques mes méditations politi,
ques, de les faire traduire dans toutes les langues,- de leur faire donner un libre cours, et d'en
faire parvenir des exem'plairès à tous les potentats de l'Europe. On ver'ra dans ces méditations
que j'ai jugé à propos d'intitulèr: mop teflapient politigue, combieli mes intentions ont été droi-
tes; ma vie privée attefte mon zele pour l'h'umanité;- mes' derniers momens font faris remords,
Pi j'ai'eu le malheur d'être troripé; fij'ai péché dans l'exécution, la pureté de mes intention.,

fne juftifiera à,la iace de toute l'Europe. Les dernieres années de-ma vie doivent être une ter-
*ible legon pour tous les rois ; c'ent ce qui m'a fait prendre la réfolution d'ordonner qu'on pu.hllî
eprès nia mort mes principes politiques, pou'r détromper tous ceux qui-m'ont àÙ.ou pxint COM?

un tyran pendant ma vie, ctqui n'ont jamais fu lire dans mou cœour"


